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Est-ce que tu vas mourir aujourd’hui ? Ou peut-être demain ?
La question s’insinua dans l’esprit de Jak, lentement, comme s’il l’entendait depuis les profondeurs d’un lac sombre. Est-ce que tu vas mourir aujourd’hui ? L’écho des mots hurlés par l’homme fit remonter un frisson de peur le long de la colonne vertébrale de Jak, mais tout était… comme dans un rêve. Pas… réel. Il ne voyait rien. Il entendait à peine. Son esprit lui semblait brumeux et… bizarre.
Est-ce que je suis en train de rêver ?
Était-il prisonnier d’un cauchemar ? Baka allait-elle le réveiller d’une minute à l’autre en lui disant de se calmer avec sa voix tranchante et son regard doux ? La dernière chose dont il se souvenait, c’était qu’il s’était endormi dans son lit et ensuite… ça.
Il serra ses bras contre sa poitrine en claquant des dents.
Non, ce n’est pas un rêve. Il ne fait jamais aussi froid dans les rêves.
Soudain, on lui ôta quelque chose du visage et il poussa un petit cri en se rendant compte qu’il avait eu la tête recouverte. Il cligna des yeux dans l’obscurité. La pâle lueur des étoiles dans un ciel bleu indigo attira son regard. Le cercle lunaire brillait, jaune, grand et rond.
Il tourna la tête, son souffle s’échappa de ses lèvres en volutes blanches. La neige. De la neige partout. Des arbres. Et… Il cria en reculant du bord qu’il distinguait à présent comme étant une falaise, juste devant lui. Il trébucha, son postérieur heurta la neige, ses mains nues s’enfoncèrent jusqu’aux coudes dans la poudreuse glacée.
Son rythme cardiaque s’accéléra, tandis que le brouillard dans sa tête se dissipait et que la peur s’emparait de lui.
– Lève-toi.
Jak tourna la tête et vit un homme de grande taille derrière lui, le visage dissimulé dans l’ombre de sa capuche.
– Lève-toi, répéta l’homme, en grognant à présent.
Jak se redressa aussi vite qu’il le put, tout en percevant un mouvement à sa gauche. À présent, ses yeux habitués pouvaient voir dans l’obscurité. Il remarqua alors trois autres garçons près du précipice, à quelques pas les uns des autres. Deux bruns, dont un qui avait de grands yeux confus et apeurés qui lui mangeaient le visage, et un autre, blond, grand et maigre. Il tremblait encore plus que Jak.
Pourquoi ? Qui est-ce ? Qu’est-ce que c’est que ça ? Où est Baka ?
– Est-ce que tu vas mourir aujourd’hui ? répéta l’homme derrière eux. Ou peut-être demain ? La semaine prochaine ? Dans de nombreuses années, est-ce que tu seras un grand guerrier ? Célébré ?
Jak ne comprenait pas tout, il ne savait pas de quoi parlait cet homme, et lorsqu’il voulut tourner la tête, l’homme l’en empêcha en lui lançant méchamment :
– Regarde devant toi.
Il tremblait, il avait si peur. Il parvenait à peine à se tenir debout, des pensées se bousculaient dans sa tête, mais lentement, trop lentement. Il n’arrivait pas à réfléchir. Pourquoi est-ce que ma tête est toute bizarre ?
– Vous allez mourir. Ou survivre. Mais ça dépend de vous. Tout dépendra de votre volonté de vivre.
L’homme posa soudain ses mains gantées sur les tempes du blond et se pencha sur lui comme un monstre terrifiant.
– As-tu envie de survivre ? De te battre pour ta vie ? Jusqu’au bout des ongles ? Corps et âme ?
Le blond hocha la tête dans un mouvement saccadé.
– O… oui, bégaya-t-il.
Mais des larmes se mirent à couler sur ses joues, suivies d’un sanglot bruyant. Jak serra les poings. Il avait peur, tellement peur, mais il voulait réagir. Faire cesser ce cauchemar. Il regarda le garçon aux grands yeux à côté de lui. Qui fixait les poings serrés de Jak. Il releva la tête et croisa son regard avant de détourner le sien.
Le méchant homme lâcha le visage du blond en pleurs.
– C’est bien.
Jak entendit la neige crisser sous les pieds de l’homme qui reculait derrière eux.
– À présent, je vais vous expliquer ce qui se passe. Après ça, la seule et unique règle, c’est la survie. (Il marqua une pause.) Survivre ou mourir.
Qu’est-ce qu’il veut dire ? Qu’est-ce qui va se passer ? Un nuage blanc emplit soudain l’air devant le visage de Jak qui laissa échapper une expiration de panique. Le blond s’était remis à sangloter et le brun aux grands yeux bascula sur ses pieds en glissant sa main dans la poche de son manteau. Jak détourna rapidement les yeux pour ne pas attirer le regard de l’homme sur ce que le garçon cherchait à attraper.
Il sentit qu’on lui tapait sur la main, et le garçon lui mit quelque chose de dur et froid dans la paume. Jak le prit et le glissa rapidement dans sa poche. Son cœur battait si fort qu’il avait l’impression qu’il allait jaillir hors de sa poitrine. Il avait encore l’impression d’être sous l’eau. Il essaya de se focaliser sur quelque chose de tangible pour y voir plus clair.
Je n’arrive pas à penser. Je n’arrive pas à réfléchir. Pourquoi est-ce que je ne peux pas réfléchir ? Sa Baka lui avait dit qu’il était « très intelligent mais trop arrogant », et elle le lui avait dit en fronçant les sourcils, mais d’une manière qui lui avait fait penser qu’elle était tout de même contente de lui. Mais là, il ne se sentait pas intelligent. Il se sentait… angoissé, à en perdre la raison.
Jak jeta un rapide coup d’œil par-dessus la falaise et vit que, même si la paroi n’était pas rectiligne, le fond était loin. Vraiment, vraiment, très loin. Il ne savait pas comment le décrire en chiffres, mais il était assez perspicace pour savoir que s’il sautait pour s’enfuir, il mourrait. La seule règle, c’est de survivre. Ou de mourir.
Pourquoi ? Pourquoi pourquoi pourquoi ? Ce n’est pas possible. Ce n’est pas réel.
Un énorme craquement se fit entendre autour d’eux, qui fit hurler Jak de surprise et de terreur. Mais avant qu’il puisse comprendre d’où provenait ce bruit, il sentit un souffle d’air froid sur sa peau et le sol se mit à bouger. À glisser. La neige se dérobait sous ses pieds. Il glissait vers l’avant en s’agrippant au vide, en cherchant quelque chose à quoi se raccrocher. Mais il n’y avait rien.
Il entendit l’homme crier quelque chose, les autres garçons et lui crièrent à leur tour. Tous glissaient dans une explosion de poudre blanche.
Ses pensées étaient encore ralenties. Tout était lent… mais soudain, il se réveilla. Son cœur pompait le sang à toute vitesse. Le vent lui piquait le visage et il sentait quelque chose de vert qu’il ne pouvait pas mieux définir que ça.
Quelqu’un lui attrapa la main. Le petit garçon à côté de lui. Leurs regards se rencontrèrent un court instant, celui du garçon aux cheveux noirs était rempli de la même terreur que celle que Jak ressentait. Alors que la terre se dérobait sous eux, il agrippa le poignet de l’autre garçon et s’y accrocha fermement, de sorte qu’ils tombèrent ensemble.
Ils tournoyèrent, culbutèrent et heurtèrent quelque chose de solide, un morceau de terre, avec un puissant grognement et un petit cri. La douleur explosa dans le corps de Jak. Il sentit la prise de l’autre garçon qui se relâchait, alors il le saisit plus fort et ils continuèrent à descendre, descendre, toujours accrochés l’un à l’autre.
Tomber, rouler, tomber, se cogner. La douleur.
Si vite. Ils volaient si vite. Il ne pouvait rien attraper, sa main vide se tendait et glissait.
Bam. Ils crièrent tous les deux en atterrissant sur une petite corniche et basculèrent immédiatement. Sa main vide se tendit une dernière fois et il parvint à agripper le bord.
Avez-vous la volonté de survivre ?
Oui !
On peut le faire. On peut le faire.
Ils se dévisagèrent, des larmes coulaient sur les joues du petit garçon. Ils avaient le souffle coupé. Les deux autres garçons les dépassèrent à toute vitesse et leurs cris se perdirent dans l’obscurité de la nuit.
Chaque respiration faisait souffrir Jak, son corps hurlait de douleur. La panique s’empara de lui. Tous ses sentiments devinrent soudain concrets. Il se sentait réel, il n’était plus sous l’eau, il n’était plus à moitié endormi, et ce réveil était affreux et terrifiant.
Toujours cramponné à la main de l’autre garçon, il les hissa tous les deux en se retenant au rebord de la corniche de façon qu’ils s’y accrochent ensemble. D’un coup d’œil rapide, il s’aperçut que l’escarpement était trop petit pour eux deux, mais qu’il y avait une racine maigrichonne à côté qui semblait pouvoir mener à un endroit plus stable. Une chance. Une toute petite chance de s’en sortir.
À la lumière blafarde de la lune, Jak vit les grands yeux du garçon qui commençaient à se fermer, du sang coulait de son nez, son visage était meurtri et ensanglanté, et sa tête roulait sur son cou comme s’il était sur le point de s’endormir. Ses bras tremblaient, le bout de ses doigts était noir à force de se suspendre. Oh, mon Dieu.
Ne prononce pas le nom du Seigneur en vain. Où as-tu entendu cette expression ? Chez ce gros facteur qui pue ?
La voix de sa Baka résonna dans sa tête et lui donna un petit sursaut. Il s’agrippa plus fermement, il savait qu’il parviendrait à se hisser s’il essayait. Mais la corniche n’était assez grande que pour une personne. Les yeux mi-clos du garçon rencontrèrent les siens, sa bouche s’entrouvrit, du sang se mit à couler.
Il était sur le point de lâcher prise.
Jak voulait atteindre le rebord et se glisser le long de la racine, tel un serpent. Comme il le faisait dans la cour, à la maison, là où il était le roi de la forêt, dans cette zone boisée où il jouait la majeure partie de la journée parce que sa Baka trouvait que les enfants ne devaient pas déranger, tout le temps déranger. Il fallait qu’il le fasse maintenant. Ou alors… il pouvait sauver l’autre garçon et tenter sa chance en chutant.
Ces pensées traversèrent rapidement son esprit et, d’un seul coup, il prit une décision. Il bougea les mains, attrapa l’autre garçon par la taille juste au moment où celui-ci allait lâcher.
– Grimpe sur moi ! cria-t-il en utilisant ses dernières forces pour les empêcher de tomber.
– Maintenant !
Avec un cri désespéré, le garçon, beaucoup plus léger que Jak, s’agrippa à nouveau au rebord en posant un pied sur l’épaule de Jak qui retira une de ses mains pour pousser le garçon sur ce minuscule bout de terre ferme.
L’autre main de Jak se mit à glisser.
– Vis ! ordonna Jak au garçon dans un dernier souffle, en plongeant vers l’inconnu en contrebas.
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Aujourd’hui
L’adjoint Paul Brighton s’agrippa au volant de sa voiture de patrouille. Bon sang, ses mains tremblaient encore. Il enclencha les essuie-glaces et la neige s’envola du pare-brise en un tourbillon de flocons. Il plissa les yeux, à peine capable de voir la route devant lui.
– J’avais bien besoin de ça, marmonna-t-il en essayant de calmer son rythme cardiaque.
Il n’avait jamais vu une telle scène de crime, bien qu’il y en ait eu une similaire en ville la semaine précédente. Quel genre de psychopathe commettait des meurtres avec un arc et des flèches ? Il avait entendu parler du premier – et de tous ses détails sanglants –, mais c’était le shérif qui s’était rendu sur les lieux. À présent, l’adjoint Brighton savait qu’entendre parler de quelque chose et le voir de près, c’étaient deux expériences très différentes. La photo du corps, sur la scène de crime qu’il venait de quitter, lui revint à l’esprit et il grimaça. La victime avait été… Putain de merde, elle avait été clouée au mur par une flèche. Son sang s’étalait sur le sol comme…
L’adjoint Brighton freina et tourna brusquement son volant quand un homme immensément grand surgit de nulle part devant ses phares. Ses pneus glissèrent sur le sol glacé et il pensa un instant qu’il perdait le contrôle de son véhicule. Mais il parvint à corriger sa trajectoire, et le SUV s’arrêta sur le bas-côté de la route. L’adjoint Brighton respira bruyamment. C’était qui, bordel ? On aurait dit un putain… d’homme des cavernes. Il secoua la tête pour tenter de se remettre les idées en place.
Il ouvrit rapidement la portière, le signal sonore retentit dans le paysage silencieux et enneigé. Le seul autre son audible, c’était le léger ronronnement du moteur. L’adjoint Brighton se mit à l’abri à côté du véhicule et sortit son arme de son étui pour la première fois de sa carrière.
– Les mains en l’air ! cria-t-il dans le vent glacial.
Il utilisa son avant-bras pour se protéger les yeux tout en regardant prudemment par-dessus le capot. Il vit d’abord la silhouette de l’homme, énorme et musclée.
– Les mains en l’air ! répéta-t-il d’une voix hésitante.
L’homme s’avança, les mains levées, et son physique se précisa. Ses jambes étaient vêtues d’un jean, mais le reste de son corps était entièrement recouvert de fourrure animale. Ses bottes, sa veste, en passant par le chapeau qu’il portait sur la tête, suffisamment enfoncé pour lui couvrir partiellement les yeux. Mais qui c’est ? C’est quoi ce type, nom d’un chien ?
– À genoux ! cria-t-il.
L’homme marqua un temps d’arrêt comme s’il réfléchissait, puis il s’exécuta, les mains toujours levées. L’adjoint Brighton vit qu’il plissait les paupières. De la neige s’accrochait à son menton barbu, et d’épais cheveux indisciplinés lui arrivaient au cou. L’homme l’observait, il attendait, son regard passait de son arme à son visage. C’est un sauvage. Cette pensée traversa l’esprit de l’adjoint Brighton. Son pistolet semi-automatique tremblait dans sa main lorsqu’il quitta l’abri de la voiture. En s’approchant, il remarqua un détail concernant l’homme.
Il portait un arc et des flèches en bandoulière.
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